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Le Festival Mondial The World Festival
En panorama, les arts du spectacle des pays participant à l'Expo 67 

A presentation of performing arts from nations participating at Expo 67

JEAN CÔTÉGORDON HILKER
Directeur artistique/A r//s(/c D irecto r Directeur aâm m \stxa .tït/A dm in istra tive  D irector

GILLES LEFEBVRE
Directeur artistique a sso c ié /A ssoc ia te  A r tis tic  D irec to r

DAVID HABER DAVID DAUPHINEE
Producteur, spectacles de théâtre 
Producer, Theatre P resen tations

Producteur, spectacles de l’Autostade 
P roducer, A u to s ta d e  Presen tations

ROGER GARAND
Producteur, manifestations spéciales/P rodu cer, S pecia l E vents

MARY JOLLIFFE
Chef, publicité/f/end, P ublicity

GILLES OIGNARD
Administrateur, spectacles de La Ronde 
A dm in istra tor, L a R on de Entertainm ent

JOHN PRATT
Directeur délégué aux Spectacles et à l’Accueil 

D epu ty  D irecto r  — P rodu cer o f E n terta inm ent and H ost

« Il me semble désormais entrevoir mieux ce qu’est une civilisation. 
Une civilisation est un héritage de croyances, de coutumes et de con­
naissances, lentement acquises au cours des siècles, difficiles parfois à 
justifier par la logique, mais qui se justifient d’elles-mêmes, comme 
des chemins, s’ils conduisent quelque part, puisqu’elles ouvrent à 
l ’homme son étendue intérieure. »

* * *

. W here ivould you advise me to visit ?” he asked.

fgp/W  6ar a

ANTOINE DE SAINT-EXUPÉRY
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présente /  presents

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL

et

L’ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE LOS ANGELES

EN CONCERT CONJOINT

THE M O N T R E A L  SY M P H O N Y  OR CHESTRA

and

THE LOS AN G ELES  PHILHARMONIC ORCHESTRA

1 IN JOINT CONCERT

-

Chef d’orchestre

Z U B I N  M E H T A

Conductor

2.V.1967
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CONCERT CONJOINT JOINT CONCERT

L’Orchestre Symphonique de Montréal 
et l’Orchestre Philharmonique de Los Angeles

The Montreal Symphony Orchestra 
and the Los Angeles Philharmonie Orchestra

Chef d’orchestre

ZUBIN MEHTA

Conductor

LA SYMPHONIE FANTASTIQUE BERLIOZ

I. Rêveries Passions /  Dreams — Passions 
Largo -  Allegro agitato e appassionato assai

IL Un bal /  A Bail
Valse: Allegro non troppo

III. Scène aux champs /  Scene in the Country 
Adagio

IV. Marche au supplice /  March to the Scaffold 
Allegretto ma non troppo

V. Songe d’une nuit de Sabbat /  A Sabbath Night’s Dream 
Larghetto -  Allegro

ENTRACTE -  INTERMISSION

LA VALSE RAVEL

LES PINS DE ROME /  THE PINES OL ROME RESPIGHI

Les pins de la Villa Borghèse
The Pine Trees of the Villa Borghese



Les pins près d’une catacombe 
The Pine Trees near a Catacomb

Les pins du Janicule
The Pine Trees of the Janiculum

Les pins de la Voie Appienne 
The Pine Trees of the Appian Way

NOTES SUR LA MUSIQUE

LA SYMPHONIE FANTASTIQUE BERLIOZ

La folle passion de Berlioz pour une jeune actrice irlandaise, Henrietta 
Simpson, constitue le fond de cette symphonie, composée en 1830, et qui 
est aussi bien une déclaration d’amour qu’une vengeance contre le dédain 
de la belle. Le morceau est un exemple frappant de musique descriptive, 
possédant une action clairement indiquée par le compositeur; comme les 
actes d’un opéra, les cinq mouvements de la symphonie font partie d’un 
tout dramatique, d’un ‘drame instrumental’, selon la formule de Berlioz.

Un jeune musicien, d’une sensibilité maladive, songe au suicide et 
prend des drogues, mais ne réussit qu’à induire un sommeil plein de 
cauchemars, dominé par la présence de la bien-aimée, représentée par la 
mélodie que l’on a appelée ‘l’idée fixe’ du morceau. Il la rencontre au bal, 
puis aux champs. Assailli de doutes sur sa fidélité, il la tue. On le conduit 
au supplice au quatrième mouvement. Au cinquième il la retrouve encore, 
courtisane participant à une orgie de sorciers.

Berlioz devait éventuellement épouser Henrietta, et la réalité tuer ce 
que la fantaisie avait créé. On peut se demander la signification que peut 
avoir la “Symphonie Fantastique” pour un auditeur qui en ignore l’action 
dramatique. Berlioz, pour sa part, pensait qu’il était essentiel que l’on 
connaisse cette action. Mais que l’on interprète le premier mouvement 
comme le récit du suicide manqué d’un jeune musicien ou comme une 
description des reflets de lune sur Alger, et ‘l’idée fixe’ en fonction de 
Henrietta Simpson ou de la simple mélancolie, voilà qui a paru de moins 
en moins essentiel au cours des années. Berlioz lui-même devait perdre 
ses préoccupations à ce sujet, au fur et à mesure que sa musique évoluait 
et que sa confiance s’affermissait.

LA VALSE RAVEL

Ravel considéra “La Valse” comme un ‘poème choréographique’, dont le 
titre devait être “Wien". 
théose de la valse viennoise”

“J’ai conçu cette oeuvre comme une sorte d’apo- 
écrit-il, “dans mon esprit alliant ceci à



l'impression d’un étourdissant tourbillonnement, fantasque et funeste.
Cette valse a lieu dans un palais impérial, circa 1855”, et elle se termine
dans la dissonance de la chute de l’Autriche, un an avant l’achèvement
de l’oeuvre.

]LES PINS DE ROME RESPIGHI

Cette oeuvre, composée en 1924, est le second de trois poèmes sympho­
niques à la louange de Rome, Ville Éternelle. Le premier poème, “Les
Fontaines de Rome”, date de 1916, et le troisième, “Festival Romains”,
de 1928. "Les Pins de Rome”, tout comme la “Symphonie Fantastique”
de Berlioz, est une oeuvre descriptive, dont il faut connaître le sujet pour
l’apprécier complètement. Les quatres mouvements se succèdent sans
interruption.

L “Les Pins de la Villa Borghèse”. Des enfants, au jeu dans la pinède,
dansent une ronde. Puis ils jouent aux soldats, se livrent bataille. Les
oiseaux chantent.

IL “Les pins près d’une catacombe”. Les ombres des pins surplombent
l'entrée. Des profondeurs s’élève un chant solennel, puis tout est silence.
III. “Les pins du Janicule” (une colline dominant le Tibre). La pleine
lune révèle ces pins. Au-dessus de l’orchestre, un rossignol chante.
IV. “Les Pins de la voie Appienne”. Aube brumeuse; les pins sont comme
de garde. D’innombrables pas, presque imperceptibles au début. Puis,
vision croissante des anciennes gloires, tandis que sonnent les trompettes
et que le consul, dans la gloire du soleil à peine levé, avancé vers la Voie
Sacrée, montant le Mont Capitolin en plein triomphe.

NOTES ON THE MUSIC

LA SYMPHONIE FANTASTIQUE BERLIOZ

Subtitled “Episode in the Life of an Artist”, this is an early example of
programme music, based on what is paramount to a plot. Like the acts in
an opera, each movement of the work is part of a dramatic whole, of an
“instrumental drama”, as Berlioz called it. He was a young man at the
time, and prey to an all-engrossing passion for an Irish actress, Henrietta
Simpson. Her scorn for him resulted in his Meriting the Symphonie Fan­
tastique as both a declaration of love and as a revenge.

The symphony describes the attempt of a young musician to commit
suicide. He takes an overdose of narcotics, but merely succeeds in inducing
the most terrible nightmare. The loved one keeps recurring in his night­
marish vision, in what has been called the ‘idée fixe’ melody. A t first he

\
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meets her at a ball, then in the fields. Then, mad w ith  jealousy, he k ills  
her, facing execution fo r  th is in  the fou rth  movement. In  the Sabbath 
N ig h t’s Dream , she reappears once again as a ha rlo t in  a w itch ’s orgy.

Berlioz was eventually to m arry Henrietta , but his love, b u ilt on the 
sands o f fantasy, was to flounde r on the rock o f everyday rea lity. One 
may wonder what meaning the music born o f that passion has fo r  those 
with no knowledge o f the p lo t. Berlioz, fo r  his part, fe lt  i t  absolutely 
necessary fo r  the listener to have such a knowledge. B u t whether one 
in terprets the f irs t movement as the tale o f an over-sensitive musician’s 
abortive suicide, o r as a description o f m oonlight over A lg iers, and the 
‘idée fix e ’ melody in terms o f H enrietta  Simpson, o r m elancholia, has 
appeared increasingly irre levan t over the years. Berlioz h im self ceased to 
care, as his music evolved and he gained confidence in  h im self.

]
J

L A  V A LS E R A V E L

La Valse was conceived by Ravel as a ‘choreographic poem ’ w ith  the 
projected title  o f “ W ien” . “ 1 conceived this w ork as a sort o f apotheosis 
o f the Viennese w altz” , he wrote, “ in my m ind com bin ing th is w ith  an 
impression o f giddy w h irling , fantastic and doom-laden. This W altz takes 
place in an im peria l palace, circa 1855” , and it  ends in  the an tic lim atic  
dissonance o f A us tria ’s do w n fa ll in 1918, a year before th is w ork was 
completed .

T H E  P IN E S O F R O M E R E S P IG H I

The second o f three sym phonic poems exto lling  Rome, The E te rna l C ity, 
this w ork  was composed in  1924. The f irs t was “ The Founta ins o f Rom e”  
(1916) and the th ird  “ Roman Festivals”  (1928). L ik e  B e rlioz ’s “ Symphonie 
Fantastique” , “ The Pines o f Rom e”  is programm e music, where an under­
standing o f the plot, i f  not essential, helps appreciation o f the work. The 
fo u r movements succeed each o ther w ithou t in te rrup tion.

I. “ Pines o f the V illa  Borghese” . C hildren at p lay in  the pine grove 
dance a ronde, then m im ick  soldiers in battle. T w itte r o f birds. The 
children leave.

I I .  “Pines near a catacomb” . Shadow’s o f the pines overhang the entrance. 
From  the depths rises a solemn chant, then silence.

I I I .  “ Pines o f Jan icu lum ”  (a h i l l  overlooking the T iber). The fu l l  moon 
reveals these pines. A bove the orchestra, a nightingale sings.

IV . “ Pines o f the App ian  W ay” . M is ty  dawn; pines as i f  on guard. Steps, 
innumerable and fa in t at firs t. Then a grow ing vision o f past g lories as 
trum pets blare and the consul advances in  the fu l l  g lo ry  o f the new-risen 
sun, toward the Sacred Way, m ounting the C apito line H i l l  in trium ph.

\
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ZUBIN MEHTA

Zubin Mehta est né à Bombay où son père était violoniste de concert et 
dirigeait 1 Orchestre Symphonique de Bombay. Quand son père partait en 
tournée de concert, il laissait parfois l’orchestre sous la direction de 
fils. Mais Zubin Mehta étudia la médecine pendant deux ans, avant de 
décider que sa vocation était, après tout, la musique. Il partit à Vienne 
faire des études avec Hans Swarowsky. Plus tard, il participa au Festival 
de Tanglewood dans le Massachusetts avant d’aller à Sienne étudier avec 
le chef d’orchestre italien Alceo Galliera.

Les talents remarquables de M. Mehta furent portés à l’attention du 
public pour la première fois lors d’un concours organisé par l’Orchestre

son



de Liverpool, qui lui accorda un contrat d’une durée de deux ans comme 
chef d’orchestre associé. Il fut invité à Vienne, Sienne, Rome, Londres et 
Belgrade avant de faire ses débuts nord-américains avec l’Orchestre de 
Radio-Canada à Toronto. En 1960, il vint à Montréal remplacer Igor 
Markevitch, qui était malade, et, cinq mois plus tard, devint directeur 
artistique et chef d’orchestre résident. A peu près à la même époque, il 
remplaça Fritz Reiner à Los Angeles et l’année suivante, fut nommé 
directeur artistique de l’Orchestre Philharmonique de Los Angeles. En 
1962, âgé à peine de 26 ans, il était le seul chef d’orchestre à remplir les 
fonctions de directeur artistique de deux orchestres majeurs d’Amérique 
du Nord.

Pierre Béique, administrateur de l’Orchestre Symphonique de Montréal, 
a noté que : “Le jeune artiste plein de promesse est devenu un chef 
d’orchestre éminent, acclamé dans les cercles musicaux à travers le monde”. 
Même la revue “Time” s’est demandé s’il s’agissait là du “nouveau Tos­
canini”. Très attaché à l’opéra, Zubin Mehta a participé à de nombreux 
grands festivals et il a dirigé aux plus grandes maisons d’opéra, entre 
autres au Metropolitan Opera de New York et à La Scala de Milan.

ZUBIN MEHTA

Zubin Mehta was born in Bombay, where his father was a concert violonisl 
and conductor of the Bombay Symphony Orchestra. When his father 
went away on concert tours he sometimes left the orchestra in the care 
of his son. But Zubin Mehta chose medicine for a career and, for two 
years, he pursued this profession before selecting music as his vocation 
and leaving to study with Hans Swarowsky in Vienna. Later he came to 
the Tanglewood Festival in Massachusetts before going to Sienna to study 
under the Italian conductor Alceo Galliera.

Mr. Mehta’s outstanding abilities first received public attention when 
he won first prize in a contest sponsored by the Liverpool Orchestra 
which granted him a two-year contract as associate conductor. He fulfilled 
successful engagements in Vienna, Sienna, Rome, London and Belgrade 
before making his North American debut with the CBC Symphony in 
Toronto. In 1960 he came to Montreal to substitute for the ailing Igor 
Markevitch and, five months later, became Music Director and Resident 
Conductor. A t about that time, he substituted for Fritz Reiner in Los 
Angeles and the next year he was engaged as Music Director of the Los 
Angeles Philharmonic. By 1962, at only 26 years of age, he was the 
only conductor to be music director of two major orchestras in North 
America.

Pierre Béique, administrator of the Montreal Symphony, notes : 
“The young, promising artist became a conductor of eminence, acclaimed 
in music circles throughout the world’’. Even “Time” magazine has 
wondered whether he is “the new Toscanini”. Devoted to opera, Zubin 
Mehta has conducted at many major festivals and opera houses, including 
the Metropolitan and La Scala.



L’Orchestre Scarlatti de Naples

Chanteurs d’Islande/Icelandic Singers

Musique et Danse de l’Inde 
Music and Dance from India

June 20-22 juin

June 23-24 juin

28 juin — 4 juillet 
June 28 — July 4

Troupe de Danseurs d’Art Folklorique Japonais 
Japanese Folk Dance & Music Troupe

La Comédie de Saint-Étienne

10-15 juillet 
July 10-15

July 18-26 juillet

Ballet de l’Opéra de Paris July 25-31 juillet

Ommegang — Benelux August 25-26 août

Artistes Populaires de Prague 
Popular Stars of Prague

28 août — 2 septembre 
August 28 — September 2

FESTIVAL MONDIAL WORLD FESTIVAL

BUREAU DES BILLETS

BOX OFFICE

Place Ville Marie

Lun. - Ven. 10 h. à 21 h. 

Samedi 10 h. à 18 h. 

Dimanche 12 h. à 18 h.

Mon. - Fri. 10 a.m. - 9 p.m. 

Saturday 10 a.m. - 6 p.m. 

Sunday 12 p.m. - 6 p.m.
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Tel. 397-8410



PERSONNEL DU FESTIVAL MONDIAL 
STAFF FOR THE WORLD FESTIVAL

A ndis  C E L M S
D irecteu r Technique/Technical Director 

M aj. A rn o ld  C H A R B O N N E A U
C hef d ’unité des S p o rts /H ead, Sports Unit 

R aym ond  C H A S L E S
G éran t, T h é â tres  P o rt-R o y a l & M aisonneuve
House Manager, Port-Royal & M aisonneuve Theatres 

F ra n k  C O ST I
G éran t, J a rd in  des E to ile s  (d e  n u it)/H ouse Manager, Garden o f Stars, (Night)

T e d  D E M E T R E
A dm in istra teu r, B ureau  des bille ts/Adm inistrator, Box Office 

Jo h n  D U T T O N
C hef d ’unité des S pectacles, A u to s ta d e/H ead, Autostade Unit 

A nn F A R R IS
C hef de la  S ection  des p ro d u c tio n s  th é â tra le s // /e o d , Theatre Production 

Ju lien  F O R C IE R
C hef d ’unité de P ro d u c tio n , P lace des Nations/Production Unit Head, Place des Nations 

B ernard  F O R T IE R
C hef d ’unité, S ection  cu ltu re lle /f /m 'f  Head. Cultural Programming 

J . O. F O R T IE R
D irec teu r du Son, A u to s ta d e /S o u n d  Consultant, Autostade  

E d w ard  F U G E R
C o o rd o n n a teu r des M an ife sta tions  H ippiques/Equestrian Co-ordinator 

M ark  F U R N E S S
C o o rd o n n a teu r de  P ro d u c tio n , E xpo  T h é â tr e /Production Co-ordinator, Expo Theatre 

M aurice  G O B E IL
C hef, S ection  des S pectacles, L a  R o n d e /Jfe n d , Entertainm ent Section, La Ronde  

Y vonne G O U D R E A U
C o o rd o n n a trice  du service aux a r t is te s /A rtis ts ’ Co-ordinator 

K eith  G R E E N
G é ra n t de P roduction , A utostade/Production Manager, Autostade 

M au reen  H E N E G H A N
D irectrice  des C ostum es, A u to s ta d e /C o s tu m e  Consultant, Autostade  

L aw rence  H E R T Z O G
C o o rd o n n a teu r de P ro d u c tio n , T h é â tre  Port-Royal/Production Co-ordinator, Port-Royal Theatre 

G era ld  H O L M E S
A d jo in t adm in is tra tif  du D irec teu r A rtis tiq u e /E x ecu t/v e  Assistant to Artistic Director 

T h o m as H O O K E R
D irec teu r de scène, A utostade/Production Stage Manager, Autostade  

G eorge  K W A S N IA K
C hef de la F a n fa re  de l’E xpo /Bandmaster, E xpo Band 

B eno ît de M A R G E R IE
C hef de P roduction , P lace  des Nations/Production Head, Place des Nations 

P ierre  M A R T E L E
A d jo in t au  D irec teu r A d m in is tra tif  exécutif/E xecutive Assistant to Adm inistrative Director 

W a lte r M A S S E Y
C hef d ’unité, T ro u b a d o u rs /Unit Head, Troubadours

coi. t . j . e . M cC l e l l a n d
C hef de Section des Sports/Head, Sports Section 

Jen n ife r  R. M cQ U E E N
R édactrice  en chef des program m es/Program m e Editor 

R aym ond  M E N A R D
G éran t, J a rd in  des E to iles (de  jo u r )  /H ouse Manager, Garden o f Stars (day)

C h es te r M O R SS
C o o rd o n n a teu r de  P ro d u c tio n , J a rd in  des E to ile s /Production Co-ordinator, Garden of Stars 

T om  N U T T
D irec teu r de l ’éc la irage , A utostade /L /g /iZ m g Consultant, Autostade  

S tew art P A U L
C o o rd o n n a teu r de P ro d u c tio n , T h é â tre  M aisonneuve 
Production Co-ordinator, M aisonneuve Theatre 

Jac q u e s  P E L L E T IE R
D irec teu r des décors, A u to s ta d e /S c e m c  Consultant, Autostadea

E rik  P E R T H
G éran t, Salle W ilfrid -P e lle tie r/H o itse  Manager, Salle Wilfrid-Pelletier 

M au rice  P H A N E U F
G éran t, Expo T h é â tre /Z /o u se  Manager, Expo Theatre 

C h arlo tte  P O U L IN
C oo rd o n n a trice , A ctiv ités spéciales/Co-ordinator, Special Activities 

C harles-P . R E N A U D
G é ra n t de p roduc tion , P lace  des Nations/Production Manager, Place des Nations 

P ie rre  R E N A U D
C hef d ’un ité  de Production/Production Unit Head, Place des Nations 

Jean -P au l R IO P E L
C hef d e  S ection  des C o n tra ts /Z feod , Contract Section 

D enys S A IN T -D E N IS
C hef d ’un ité , K io sq u es / Unit Head, Bandshells 

G lay  S P E R L IN G
C hef de  P ro d u c tio n , A ttra c tio n s  spécia les /Production Head, Special Attractions 

M ichael T A B B IT T
C o o rd o n n a teu r de p roduc tion , Salle W ilfrid -P elle tier
Production Co-ordinator, Salle W ilfrid-Pelletier



PERSONNEL DU FESTIVAL MONDIAL 
STAFF FOR THE WORLD FESTIVAL

R ichard ABOU D  
Rae A C KERM A N  
Serge A LL A IR E 
C hristopher BANKS 
Susan BA LD W IN  
M arthe BEAUCHESNE 
Judy BERGSTRAND 
N orm and BISAILLON 
Richard BLACKHURST 
M arc BLA N D FO RD  
Lucille BOILY 
Jean-François BONIN 
Raym ond BORDELEAU 
Louis-M arie BOURNIVAL 
Shirley BRASS 
Philip BRID G EM A N  
David BRO D EUR 
Tatjana-O lga BRUNST 
Kaylee CAM PBELL 
Lucille CAZES 
Francine CHALOULT 
Lionel CHETW Y N D  
M icheline C H EV RETTE 
Lily CH IRSN ER 
N orm an CH OQ U ETTE 
Strena CODY 
G ertrude COOKE 
Pierre COTE 
Yvon CO UTU  
Betty CROW E 
Colin C U IT S  
Alistair D EIG H TO N  
Pierre D EN O R M E 
A nna-M aria D IR LICK

Lyse FO N T A IN E  
José FO RREST 
K enneth FR A N K EL 
M ichèle GAY 
Louise G IR A RD  
D avid G O RR IN G  
P eter GOSLETT 
M arie G U IB ER T 
Christian G U RN E Y  
P at H A N LEY  
Janet H A RPER  
Peter H A W K IN S 
Roger H ETU  
D avid H IG N EL L 
Gerry H IL L 
M arshall H O PK IN S 
H annah H OROW ITZ 
Carol A nn IN G LIS 
Hugh JONES 
Terry LABROSSE 
Theresa LAM ER 
Lois LAW SON 
Georges LEBEL 
G érard  L E P IN E  
Colette LETO U RN EA U  
John LEW IS 
Peter M acN EILL 
Louise-Anne M ARCH A N D  
Bondfield M ARCOUX 
E sther M ARTEL 
Paula M ARTIN  
Gilbert M cDONALD 
Cathy M cK EEH A N  
Allan M EROVITZ

Jane M ER RICK  
Betty M ORRIS 
Janine N A D O N  
Jane N EE D LES 
M arcelle O U ELLETTE 
A ndré O U IM ET 
M ichael PA LM ER 
R obert du PA RC 
Michel PA R EN T 
Annette PARIS 
Robert PA T O IN E 
Jessica PETERS 
R ichard PO C H IN K O  
Thom as R A D FO RD  
Giselle R A IN V IL L E  
M onique R EN A U D  
Beverley ROBERTS 
Gilles de la RO CH ELLE 
Pierre G il SAINDON 
Ron SIN G E R  
Celine SM ITH 
Rolande SOUCY 
Carolyn STRAUSS 
A nna TRO IA N O  
Sandra UNSW ORTH 
Suzanne VERM ETTE 
Denise VIENS 
Alice VONCK 
Ian  de VOY 
Donald W A LK ER 
Sarah W A LK ER 
Al W ALLIS 
Carole W O DD IS 
R obert YO U N G

AVIS NOTICE

Il est défendu de fumer dans la salle.
Smoking is not permitted in the auditorium.

Il est strictement défendu de se servir d’appareils photographiques 
ou d’enregistrement.
The use of cameras or any type of recording equipment 
is strictly forbidden.

La direction se réserve le droit de refuser l’entrée à quiconque; 
les retardataires ne seront admis à la salle qu’au premier intervalle.
The management reserves the right to refuse admission;
latecomers will not be admitted to the auditorium until the first interval.

Le programme est sujet à modification.
This programme is subject to change.

Fleurs gracieuseté de Dominion Floral Company. 
Flowers courtesy of Dominion Floral Company.

Dessin de la couverture —  SUSAN DOLESCH Cover design

Litho Pierre Des Marais Inc/Montréal
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